
Zeitschrift: Schweizer Archiv für Tierheilkunde SAT : die Fachzeitschrift für
Tierärztinnen und Tierärzte = Archives Suisses de Médecine Vétérinaire
ASMV : la revue professionnelle des vétérinaires

Herausgeber: Gesellschaft Schweizer Tierärztinnen und Tierärzte

Band: 130 (1988)

Artikel: Réfléxions d'un praticien romand sur l'art vétérinaire en Suisse

Autor: Jacquier, C.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-591887

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 18.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-591887
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


445

Schweiz. Arch. Tierheilk. 130, 445—460, 1988

Cabinet veterinaire CI. Jacquier, Geneve

Reflexions d'un praticien romand sur l'art
veterinaire en Suisse

Cl. Jacquier*

Le 6 octobre 1813 le docteur en medecine zougois Franz Karl Stadlin, les veteri-
naires Joseph Martin Meyer, argovien de Bünzen, et Karl Peter Suter, zougois de Hünenberg,

fondaient la Societe des Veterinaires Suisses. II avait fallu, ä Pepoque, une sacree
dose de courage et un dynamisme sans faille ä ces trois optimistes, pardonnez-moi l'ex-
pression!

Le territoire helvetique anemie par plusieurs guerres et par l'occupation franfaise,
avait peine ä retrouver son souffle malgre l'Acte de Mediation entre Napoleon 1er et la
Diete. Le 27 septembre 1803 cette alliance avait assure ä Napoleon quatre regiments
suisses de quatre mille hommes. En temps de guerre, les emblements pouvaient s'ele-
ver jusqu'ä 42 000 hommes! Etait-ce avoir paye trop eher la creation d'un etat unifie,
avec son drapeau ä croix blanche, ses dix-neuf cantons, sa Diete, sa constitution? N'ou-
blions pas qu'ä l'epoque la population suisse atteignait environ 1850 000 habitants dont
l'esperance de vie residait autour de 33 ans. Que se passait-il en «Suisse Romande» ä

cette epoque? En 1813, de tous les etats romands, Fribourg etait le canton le plus «helvetique»

puisqu'il s'etait rattache ä la Confederation en 1481. Apres que les cantons d'Ar-
govie, Berne, Glaris, Lucerne, Saint-Gall, Soleure, Zoug et Zurich, eurent vu naltre des

Societes Veterinaires Cantonales, il en fut de meme dans le canton de Fribourg, oü en
1852 etait fondee la Societe des Veterinaires Fribourgeois. L'elevage et la production lai-
tiere y etaient bien sur dejä dominants, le fromage gruyere roi. L'interet des medecins
des betes et le prestige de l'art etaient tels que le gouvernement fribourgeois envisagea
meme de fonder en 1827 une Ecole Veterinaire. Celle de Berne l'avait ete en 1806. Le

plus celebre des veterinaires fribourgeois s'appelait Martin Strebel. Selon Oberson il fit
oeuvre de pionnier dans l'elaboration de lois contre les epizooties bovines et la
realisation de vaccinations contre le charbon (voir aussi Fankhauser et Horning dans le nu-
mero prochain).

A la fin du 18eme siecle le Pays de Vaud tenta ä plusieurs reprises de se liberer du
joug bernois. En janvier 1798, il devint la Republique Lemanique. En 1803, l'Acte de

Mediation creera le canton de Vaud. Le 14 avril, date de la reunion du premier Grand
Conseil, marque le reel debut de l'Independance Vaudoise et sa reunion avec la
Confederation. Pendant dix ans Vaud et les nouveaux cantons suisses-alemaniques feront
l'apprentissage des etats souverains. Les annales veterinaires vaudoises relatent que
deux petites volees d'etudiants veterinaires vaudois avaient ete faire leurs etudes ä
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Lyon entre 1762, date de la fondation par Bourgelat des Ecoles Veterinaires, et la
Revolution Franfaise. On rapporte qu'un veterinaire de Moudon, Jean-Francois Galoz ne en
1774, fut appele ä Odessa par le gouvernement russe pour «eradiquer» une epidemie de

peste! Geographiquement le canton de Vaud est le plus etendu des cantons romands.
Son elevage et son agriculture sont de trois types conditionnes par les climats du Jura,
du Plateau et des Alpes.

Un peu plus de deux mois apres la fondation de la Societe des Veterinaires Suisses,
le 31 decembre 1813, les troupes autrichiennes entraient ä Geneve, departement fran-
?ais depuis 1798, ä la demande des genevois. Ce fut ce que l'on a appele la Restauration.
Geneve se rattacha ä la Suisse le Ier juin 1814. Nombre de scientifiques et d'humanistes
avaient fait honneur ä l'Academie le siecle passe. L'un d'eux, Theodore Tronchin, con-
temporain d'Albert deHaller, eut le premier l'idee geniale — d'apres des experiences rea-
lisees au Moyen-Orient — d'utiliser la vaccine ou le liquide extrait d'une pustule dans

un cas de clavelee ou variole du mouton. II badigeonna une petite surface du bras d'un
enfant: c'etait la premiere vaccination contre la variole autour de 1775. C'est cependant
Jenner qui en recolta la gloire. Pres de deux siecles plus tard en 1981, l'Organisation
Mondiale de la Sante (l'O. M. S.) annoncera l'eradication totale de cette maladie dans
l'ensemble du globe. On ignore souvent que le calviniste David Dunant, oncle d'Henry,
fut un precurseur de la protection des animaux. En 1826, il publiait ses «annales de zoo-
philisme» qu'il intitula egalement: Lettre ä MM les redacteurs du Journal de Geneve
sur l'adoucissement du sort des animaux et l'inviolabilite de la vie humaine. Aujourd'-
hui l'accroissement des cultures maralcheres, cerealieres et de la vigne s'est fait aux de-

pens de la detention de betail en continuelle regression. Par contre on compte 1500 che-

vaux de seile.

Depuis 1707 Neuchätel etait sous la domination des rois de Prusse. Consequence
de l'Acte de Mediation la Principaute de Neuchätel fut cedee au mafechal franfais Ber-
thierde 1806 ä 1814. Apres la defaite de Napoleon, Neuchätel entre dans la Confederation

en 1814, quoique sans cesser d'etre plus ou moins gouverne par le roi de Prusse. Ce

n'est qu'en 1857 que la Prusse consentira ä renoncer ä ses pretentions devant la determination

helvetique. Notons dans cette affaire le role important et decisifjoue en decembre

1856 par le General Guillaume Henri Dufouräge alors de 70 ans. Albert Anker, l'illus-
tre peintre dessinateur de la paysannerie et de l'habitat rural est ne en 1831 d'un pere
veterinaire municipal de Neuchätel. A l'oree du plateau Suisse, ä cheval sur le Jura, le canton

de Neuchätel conditionne deux types d'elevage et d'agriculture.
Selon G. A. Chevallaz, les sept districts du Haut-Valais et l'eveque de Sion ont long-

temps exerce une autorite absolue, voire tyrannique sur le Bas-Valais. Napoleon 1"

s'etait vite rendu compte de l'importance strategique des cols du Grand-Saint-Bernard
franchi en häte en 1800, et du Simplon. Tour ä tour, pays conquis (1801), Republique In-
dependante sous le protectorat de la France, incorpore ä l'Empire sous le nom de
departement franfais du Simplon, le Valais fut officiellement admis dans la Confederation le
12 septembre 1814. Canton montagnard, alpin, bilingue avec son haut et son bas-Valais,
le Valais a longtemps souffert de son isolement. Le decoupage de ses longues vallees la-
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terales, ses mauvaises voies de communication ont favorise le travail des «meze», pseu-
do-medecins des betes, empiriques connaissant bien les vertus des plantes, solides
accoucheurs des vaches de la race d'Herens (celebres pour leurs combats de reine),
reputes eleveurs de mulets longtemps indispensables dans les alpes, mulets abandonnes
aujourd'hui. L'utilisation des fourrages en plaine, aux mayens, en alpage, a longtemps
caracterise ce type d'economie alpestre. On rapporte qu'ä la fin du siecle dernier, tel
district ou telle vallee, gratifiait d'une stere de bois et de 500 Fr. un veterinaire qui, en
echange, traitait les animaux pendant une annee entiere. Ce principe a survecu
aujourd'hui dans les vallees tessinoises. Anecdote amüsante, relevee par German Studer
de Visperterminen, dans sa these de doctorat parue en 1940: Le gouvernement valaisan
decida de creer ä Sion en 1846 une Ecole Veterinaire bilingue. Quatorze eleves s'y ins-
crivirent. Malgre une reglementation stricte en huit points, l'Ecole semble avoir fait
fiasco apres les tout premiers jours de cours!

Le Jura longtemps soumis aux Princes-eveques de Bale, plus particulierement
l'Ajoie, «Republique rauracienne» proclamee en 1792, departement franfais du Mont-
Terrible en 1799, rattache au departement du Haut-Rhin apres l'Acte de Mediation, sera
rattache au canton de Berne apres le congres de Vienne en 1815. De tous temps le Jura a

ete le pays de l'elevage du cheval. Ne raconte-t-on pas que le Prince-6veque de Bale im-
posait au Cure de Delemont l'entretien de neuf etalons capables de saillir les juments
de toute la vallee. A la fin du 19eme siecle a lieu le premier marche-concours de Saigne-
legier. Au debut du siecle, l'etalon Vaillant est considere comme le premier chefde file
de la race des Franches-Montagnes.

Treize pour cent de la population de ce canton montagnard travaille dans l'elevage
et l'agriculture, avec 55 000 bovins et 3000 chevaux. L'armee n'achetant plus que 130

«Bund» par an, l'elevage du cheval de seile demi-sang se developpe avec l'aide des
etalons du haras d'Avenches. Comparativement au rustique et traditionnel elevage du cheval

du Jura, celui du demi-sang est plus exigeant en ce qui concerne les soins et la nutrition.

Je remercie le Redacteur de m'avoir confie la mission de celebrer le 175eme anniversaire de la
Societe des Veterinaires Suisses dans la langue de Ramuz et Blaise Cendrars. Qu'a done pu lui en
donner l'idee9 Le fait d'avoir ecnt ll y a vingt ans dans nos archives veterinaires une analyse de no-
tre profession9 D'avoir ete membre du comit6 central de la Societe des V6t6rinaires Suisses pendant

six ans? La parution il y a quatre ans d'un livre intitule «L'Aventure Vet6rinaire» (1950—1980)
ou plus recemment un article dans le journal Swiss-Vet.. «Ombres et lumieres de la profession, la
vague deferlante des annees soixante»? Trente-six ans de clientele m'ont, en eflfet, permis avec le
recul necessaire d'analyser et de critiquer, dans le sens que lui donne Boileau, les enormes cham-
bardements qui ont secoue notre profession, nos activites, voire notre genre de vie, phenomenes
consecutifs aux transformations pohtico-socio-economiques du monde de 1952 ä 1988, et plus
particulierement de ce dernier quart de siecle. J'espere m'aequitter au mieux de cette agreable
mission. Cela nous amenera ä parier, premierement des ecoles qui forment les veterinaires, deuxie-
mement du comportement des deux mille veterinaires suisses qu'ils soient independants ou salaries,

troisiemement de la medecine veterinaire, quatriemement de la Societe des Veterinaires
Suisses et de nos deux revues professionnelles, cinquiemement de poles tels que POfifice Veterinaire

Federal, les Offices Veterinaires Cantonaux, les Instituts de la recherche, l'industrie chimio-
Pharmaceutique et l'agro-alimentaire, etc..., sixiemement de l'information ä la base de toutes
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nos activites veterinaires, des relations avec les medias et les politiciens, de notre credibihte dans
la population, septiemement de l'avenir de notre profession, dans une Europe qui se cherche, tout
aussi bien sous l'aspect economique et agricole, que sous l'aspect intellectuel et professionnel,
Europe dont tous les medecins et veterinaires devront etre lies des 1992 par l'Acte Unique

I. Les Ecoles

Les deux facultes veterinaires de Berne et Zurich sont des ecoles cantonales relati-
vement recentes et bien equipees. Leurs moyens financiers sont limites. D'une maniere
generale la quality de l'enseignement donne en allemand est satisfaisante quoique
encore desavantagee par la plethore des eleves. Dans la faculte de Berne, pres de la moitie
des eleves sont romands. Ces derniers se familiarisent facilement au Hochdeutsch, la

langue des cours, difficilement au Schwyzertütsch, la langue utilisee dans les laboratoi-
res et les ecuries! On exige de nos facultes, formation, soutenance de these, recherche,
cours de perfectionnement, organisation de congres. Leurs deux representants font par-
tie automatiquement du Comite de la Societe des Veterinaires Suisses. La faculte est

formöe de plusieurs instituts totalement independants les uns les autres. L'activite du

doyen nomme pour deux ans est avant tout administrative. II ne semble pas qu'il ait la

possibility d'etudier seul ou avec le college des professeurs une adaptation des cours
dans telle ou telle nouvelle orientation. II semble qu'il n'y ait pas de commission nationale

de reflexion et de concertation soit dans la faculte, soit entre les deux facultes. Ain-
si l'orientation en hygiene alimentaire toute recente est beaucoup trop tardive. II en fut
de meme lors de revolution de la medecine individuelle en medecine collective (por-
cins et volailles principalement). II y a vingt, vingt-cinq ans, la Migros a forme elle-
meme les nombreux specialistes en hygiene alimentaire dont eile avait besoin. Dans le

meme sens, aujourd'hui Nestle vient d'inaugurer un institut utilisant quatre cent per-
sonnes. Le polytechnicum, lui, forme des ingenieurs alimentaires tres qualifies. Nos
facultes ont manque le coche dans ce domaine. Le S. D. P. ou syndrome du dernier poste
explique-t-il a lui seul les graves lacunes de certains enseignements? Je tenais dejä le

meme langage il y a vingt ans dans un article intitule: «Le medecin-veterinaire hier,
aujourd'hui, demain». A l'avenir, si ce n'est qu'une question financiere, et je n'en suis pas

encore certain, des subventions föderales subtantielles seront indispensables pour ne

pas voir nos deux facultes cantonales completement depassees et dans d'autres domai-
nes ögalement. La formation de base de nos futurs veterinaires est aujourd'hui identi-
que pour ceux d'entre eux qui soigneront des animaux de rente ou des animaux de com-
pagnie (chiens, chats, chevaux de seile). Le fosse qui separe dans la pratique ces deux

types d'activite est tel qu'il n'est pas utopique d'envisager une bifurcation entre les eleves

ayant fait leur choix deux semestres avant l'examen final ou de mettre sur les rails
deux semestres supplementaires d'etudes specifiques dans les deux cas. En plus de

l'enseignement, la plupart des instituts de nos deux facultes ont la fonction de poser des

diagnostics. C'est une solution economique avantageuse pour les cantons de Berne et
de Zurich, mais un travail de routine mobilisant l'activite de plusieurs assistants et cher-
cheurs non utilisables ailleurs dans la recherche. A Berne on connait le role important
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et combien appr6cie des centrales des salmonelles et de la rage. Reel succes, la specialisation

realisee, il y a une quinzaine d'annees, est ä mettre au benefice de la Societe des

Veterinaires Suisses, qui dans ses relations avec les facultes s'est heurtee trop souvent ä

une certaine passivite. Sur le terrain ou dans les cabinets, les relations entre les prati-
ciens et les universitaires de nos facultes, ä quelques exceptions pres, pourraient etre
ameliorees, voire stimulees.

II. Les veterinaires

Contrairement ä l'opinion repandue, le pourcentage global des jeunes suisses
universitaires est un des plus bas d'Europe. L'effectifdes veterinaires par contre a augments

dans une proportion insoupfonnee il y a vingt-cinq ans. On comptait en 1987,698 6tu-
diants veterinaires dont 304 femmes et 394 hommes. Leur motivation est diverse. Leur
immense majorite veut soigner des animaux vivants, principalement des animaux de

compagnie, et se detourne de plusieurs autres activites. Ce dernier fait explique que
l'on manque de veterinaires fonctionnaires ou salaries, dans la recherche et l'industrie,
alors qu'il y a dejä plethore dans les zones urbaines. Le veterinaire diplöme en 1988

est-il different de celui d'il y a vingt-cinq ans? L'element feminin constitue pas loin de la
moitie des effectifs, alors qu'il est de un ä deux pour cent chez nos ingSnieurs. L'origine
rurale des veterinaires devient minoritaire. Contrairement ä leurs collegues suisses-al6-

maniques, la majorite des diplömes romands ne presentent pas de these de doctorat. Elle

necessite entre un ä deux ans d'assistanat. La motivation du doctorant me semble da-

vantage etre un probleme de tradition que le choix d'un sujet passionnant. Constata-
tion, les veterinaires ayant obtenu leur doctorat publient rarement plus de travaux ou
d'observations tout au long de leur carriere que leurs collegues non docteurs, meme
souvent moins! Aujourd'hui le veterinaire se groupe ou s'associe beaucoup plus sou-
vent pour exercer. En France, soixante pour cent des praticiens exercent en cabinet de

groupe. Selon les sections cantonales et pour autant que leur president ait une person-
nalite, les veterinaires acceptent de participer ä des services de garde bien structures.
Tout autant individualiste que nous l'6tions, le veterinaire de 1988 se prdocupe avant
tout de sa specialisation et participe ä des cours de perfectionnement. S'il soigne les pe-
tits animaux il se desinteresse pour ainsi dire totalement des probl6mes de ses confreres
praticiens ruraux, des specialistes en medecine equine, des hygienistes ou des veterinaires

salaries. Dans la majorite des cas, la faim dans le tiers-monde, les grandes zoonoses

(rage exceptee), l'hygi6ne alimentaire, le laissent indifferent. Jamais me semble-t-il
l'epigraphe de la revue «Bastions» n'a ete plus actuelle: «Les specialistes poss6dent de

plus en plus de conaissances sur des sujets de plus en plus etroits, si bien qu'un jour ils
finiront par savoir tout sur rien.» Le federalisme helvetique a sa ran9on. Les veterinaires
de nos six cantons romands acceptent encore volontiers de se rnunir une fois par an

pour une journee romande ax6e sur tel ou tel sujet, mais les relations entre cantons sont
inexistantes. Par exemple, il y a autant de difference entre un veterinaire genevois et un
veterinaire valaisan, qu'entre un veterinaire genevois et un veterinaire saint-gallois.
Nos veterinaires suisses et suisses-romands, en particulier, ont perdu l'habitude de pu-
blier dans nos annales les resultats d'un cas exceptionnel ou d'une observation clinique.
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C'est dommage! D'ailleurs les articles ne sont-ils pas ou presque exclusivement publies
par un universitaire, professeur ou assistant. Installes, nos collegues veterinaires, qu'ils
soient praticiens ou salaries, sont souvent peu cooperatifs, inertes, indifferents. Organiser

une manifestation est le fait d'un petit noyau de gens devoues, fideles, conscients et
motives. Notons que les veterinaires romands susceptibles d'accepter une charge dans
le comite central de la Societe des Veterinaires Suisses, voire meme dans nos sections
sont extremement rares. S'assumer devient rarissime. Nouveau choix de societe, nom-
bre de veterinaires donnent beaucoup d'importance ä leurs loisirs, choisissant de ne pas
travailler ä cent pour cent. Cette conception nouvelle depuis dix, quinze ans fait tou-
jours plus d'adeptes.

III. La medecine veterinaire

En vingt-cinq ans, la medecine et la Chirurgie veterinaire ont fait des progres
immenses. Vu le nombre impressionnant de nouvelles maladies virales, la Virologie a pris
un essor fabuleux, la prophylaxie antivirale de meme. Les premiers vaccins antiparasi-
taires mondiaux ont vu le jour ä Glasgow et ä Lyon. La prophylaxie et la prevention
represented le tiers de notre activite, en medecine des petits animaux et en medecine
6quine. La radiologic, la Chirurgie osteo-articulaire, le laboratoire, la difficile eradication

de la dysplasie du chien, l'echographie de la jument, la neurologie, l'acupuncture,
l'homeopathie, la medecine des plantes, la medecine sportive du cheval, sont prospe-
res. Des conflits sont apparus quand des veterinaires «specialistes» ont donne leur avis

loin de leur cabinet, et en l'absence du veterinaire traitant habituel, d'oü la permanente
revision des Statuts de la Societe des Veterinaires Suisses. Dans les eievages dits «indus-
triels», les relations entre les veterinaires et les maisons d'aliments doivent etre ameiio-
räes et mieux structures. L'utilisation des aliments medicamenteux, quoique rägle-
mentee, n'est pas toujours pratiqu6e d'une maniere optimale. Dans les memes effectifs
et un peu partout dans nos etables s6vit un marche noir florissant du medicament,
consequence de la facilite de son importation et des contröles par trop laxistes ä l'interieur
du pays. Le Departement Federal de la Sante Publique exige que l'on präsente une
ordonnance pour acheter en pharmacie un tube de vitamine A, mais aucune loi interdit
par exemple ä quatre paysans en promenade au delä de nos frontieres d'importer mille
francs de medicaments pour leurs betes (soit 4 fois 250 Fr.). Seule une taxe ridicule-
ment modeste leur sera imposee au poste frontiere suisse. Ainsi chaque jour des quin-
taux d'anabolisants, d'antibiotiques, de vermifuges penetrant en Suisse en toute impu-
nite. II semble paradoxal que l'O. I. C. M. (Office Intercantonal de Contröle des Medicaments)

ne se präocupe que de la räglementation des specialites et non du trafic des tonnes

de medicaments cites plus haut. Quant ä l'Office Veterinaire Federal, il ne rägle-
mente que l'usage des serums et des vaccins. A ce sujet Rabelais n'avait-il pas d6jä dit:
«Les lois sont comme la toile d'araignee, seuls les petits moucherons sont pris, les gros
bourdons passent au travers en la dechirant!» La nouvelle legislation sur la protection
des animaux a conditionne les grandeurs de l'habitat des animaux, corrigeant la notion
de productivite ä tout prix (poules en batterie, laies sangiees). De meme eile a interdit
certaines interventions (coupe d'oreilles et amputations des griffes du chat). Inse-
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mination artificielle et transferts d'embryons ameliorent notre cheptel. Les services sa-

nitaires porcins qui ont permis de realiser de substantiels progres et avaient fait naitre
beaucoup d'espoir il y a vingt ans, ont ete privatises. Trente ä quarante pour cent de nos
vaches restent porteuses dans leurs mamelles de staphylocoques r6sistants aux antibio-
tiques usuels, veritable casse-tete pour nos veterinaires ruraux. Fait essentiel et grand
succes pour la Societe des Veterinaires Suisses, la creation de huit sections specialisees
a notablement augmente les connaissances de nos veterinaires, ces societds organisant
des congres annuels tres frequentes. On ne peut pas en dire autant de la publication, il y
a quelques annees, d'une brochure sur 1'hygiene des viandes, dont la seule qualite se li-
mitait k de tres beaux cliches (SVS, 1982).

IV La Societe des Veterinaires Suisses

est l'organe representatif du septante cinq pour cent des deux mille veterinaires
suisses. Le President et le bureau de l'Administrateur en sont la tete. La Society des
Veterinaires Suisses supervise l'ensemble des activites veterinaires de notre pays et en
particular les huit sections specialisees et les soci6tes cantonales. Ce n'est pas une petite
affaire. De ce fait, elle a peut-etre perdu une partie de son identite ces dernieres annees.
Son comite representatif du consensus helvetique organise l'assemblee des d61egu6s,
l'assemblee des Presidents, le congres annuel. Le Bulletin, plus attrayant dans sa nou-
velle robe dans Swiss-Vet., est le journal annonceur de ses decisions, le Schweizer
Archiv est reserve en majorite aux articles scientifiques. En deux mots, les innombrables
problemes que la Societe des Veterinaires Suisses doit resoudre sont de deux ordres:
universitaires et medico-veterinaires en rapport avec la formation continue et la qualite
de notre activite, et administratifs en rapport avec la politique professionnelle avec tout
ce que cela veut dire. C'est une difFiculte majeure que de concilier ces deux aspects. Par

exemple, lors d'une seance on discute de l'achat d'un ordinateur, de 1'augmentation des

cotisations, d'un grave conflit entre pharmaciens et veterinaires, du contröle des anti-
biotiques dans le lait ou la viande. On peut se demander si la tete de la Societe des
Veterinaires Suisses a le temps et les moyens de se preoccuper de l'avenir qui est reserve ä

notre profession, vu son evolution permanente et rapide. Dans ce sens et ä titre indica-
tif, il existe ä Geneve deux societes compiementaires: La Societe Genevoise des Veterinaires

et la Chambre Syndicale des Praticiens Genevois. II existe un decalage permanent

entre le comite de la Societe des Veterinaires Suisses et les sections cantonales qui,
de par leur faute, se complaisent ä rester trop souvent eioignees des vrais debats. Finale-
ment la participation de toute une section cantonale depend souvent uniquement du
devouement et du dynamisme de son president. On peut regretter que le President de la
Societe des Veterinaires Suisses ne b6neficie pas d'une charge ä plein-temps correcte-
ment retribuee. Ses deplacements frequents dans le pays, sa presence lors de multiples
s6ances de commission, etc sont des charges extenuantes pour un praticien. Pou-

vons-nous souhaiter que le President de la Societe des Veterinaires Suisses vienne ren-
dre visite aux sections cantonales au moins tous les deux ans? Nous verrons plus loin
pourquoi nous aimerions que le President de la Societe des Veterinaires Suisses partici-
pe ä un comite national superieur restreint de reflexion et de concertation. Le congres
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annuel des veterinaires suisses doit continuer ä etre organise par les sections cantonales
de toute la Suisse. Le federalisme helvetique, qui parfois semble avoir du plomb dans

l'aile, passe par un respect des regions linguistiques du pays. Le Conseiller Federal Cotti
en est conscient et l'a repete recemment.

V. L'Offlce Veterinaire Federal

a ete restructure il y a quelques annees, son bulletin d'information egalement. Pa-

raissant en quatre langues, il renseigne, canton par canton, autorites et veterinaires sur
l'etat des epizooties, en Suisse et en Europe, la protection des animaux, la conservation
des especes, le contröle des viandes, le transport des animaux, le commerce des

animaux et des produits carnes. L'eradication des grandes zoonoses, tuberculose, avorte-
ment epizootique, leptospirose, la lutte contre les grandes epidemies comme la fievre
aphteuse et la rage ont ete des reussites totales. La vaccination des renards contre la rage

par voie buccale, premiere mondiale, entreprise par l'institut de Virologie de l'Ecole
Veterinaire de Berne, l'O. M. S., l'Office Veterinaire Federal et 1'OfFice Veterinaire Cantonal

Valaisan dans un premier temps, a ete couronnee de succes.

Globalement, 1'efFicience de l'Office Veterinaire Federal a ete tres inegale ces

vingt-cinq dernieres annees.
II y a vingt ans, en 1969, dans un article intitule: «Le medecin veterinaire hier, au-

jourd'hui, demain»,j'avais demontre l'importance croissante des interrelations entre la

sante des sols et de l'eau, des plantes, des animaux, de l'homme. Je citais Pline i'Ancien:
«II est necessaire de bien cultiver, perilleux de cultiver trop bien.» Je n'etais pas le seul ä

alerter les hygienistes veterinaires sur les nouveaux dangers que representaient l'effet
cumulatif des residus d'antibiotiques, d'insecticides, de detergents, d'additifs tels que
les colorants, et les agents conservateurs, presents dans la viande et ses derives. Je

n'etais pas tendre pour les dirigeants de l'agro-alimentaire et certains agronomes qui
n'avaient que le mot productivite ä la bouche. Les annees passant, sous la pression des

medias, des societes de consommateurs, des ecologistes, des societes protectrices des

animaux, il fut decide en haut lieu une revision de la loi de 1905 sur les denrees alimen-
taires. II est evident que cette revision etaitjustifiee et urgente. Une grande commission
de gestion du Conseil National fut nommee au debut des annees 1980. En faisaient par-
tie des veterinaires, des medecins, des chimistes, des biologistes, des consommateurs,
des producteurs, des commerfants, des distributeurs, des representants de l'Office
Veterinaire Federal qui depend du Departement ou Ministere de l'Economie, des
representants de l'Office Federal de la Sante Publique qui depend du Departement ou Ministere

de l'Interieur. Par ailleurs, des ordonnances furent edictees pour respecter les nor-
mes de la F. A. O. et de l'O. M. S., concernant une foule de denrees allant des salades aux
salamis. Dans cette entreprise nos facultes manquaient de dynamisme et de credits pa-
rait-il! Ce n'est qu'en 1983 que sera cree par la faculte de Zurich un institut d'hygiene
des denrees alimentaires. La motivation du corps enseignant, et par contre coup celle de

nos eleves veterinaires, avaient ete manifestement insuffisantes ce que l'on pourrait re-
sumer par cette pensee de Seneque:«l\ n'est de vent favorable pour celui qui ne sait ou il
va.» Dans mon livre «L'Aventure Veterinaire», paru en 1982, je rendais mes collegues
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attentifs ä ce probleme en relevant l'interet du travail, la situation et le role du veterinaire

hygieniste au cours des inspections veterinaires des produits carnes dans leur deuxie-
me phase, de l'abattoir ä la table. La Societe des Veterinaires Suisses, consciente tout en
meme temps de son impuissance et du bradage qui se precisait, faisait de meme en mai
1983 puis enjuin 1986. Le lerjuillet 1987, apres untres long parcours, le Conseil Federal
tranchait. La responsabilite globale pour le contröle des denrees alimentaires y compris
les viandes et les produits carnes, passait, au niveau federal, de l'Office Veterinaire
Federal ä l'Office Federal de la Sante Publique. Cette nouvelle attribution presente des

avantages et des inconvenients avec de tres nombreux risques cependant. Cette nouvelle

attribution des competences valorise les chimistes et les biochimistes certes, mais
aux depens des bacteriologues-hygienistes veterinaires. A notre avis, apres la livraison,
la capture ou l'abattage, l'inspection alimentaire, au Stade de la transformation, de la

commercialisation, de la distribution et de la consommation des produits laitiers et
oeufs, poissons, crustaces, volailles et viandes, denrees qui restent des produits vivants
avec production de germes ou toxines, ne peut se passer de la collaboration d'hygienis-
tes veterinaires. Cette nouvelle conception globale leur en donnera-t-elle la possibility?
Qui assumera le suivi de la qualite microbiologique dans les «cuisines de restaurant et
de collectivite»? Quelle sera la definition du «plat cuisine» ä l'avance, dans les cantines,
les trains et les avions entre autres? Dans les recherches epidemiologiques sur la liste-
riose par exemple, provoquee entre autres par les fromages ä päte molle, retrouver sur
le terrain et dans les elevages d'eventuels animaux vecteurs, par des prises de sang et de

lait, mobilisera-t-il des chimistes ou des veterinaires? En Suisse, la loi prevoit que cette
inspection est l'affaire des cantons. Consecutivement, nous esperons ne pas voir appa-
raitre le syndrome dit de la responsabilite diluee. Seule une correcte et fructueuse
collaboration entre chimistes cantonaux et veterinaires cantonaux, sans rivalite de personne,

evitera des catastrophes. Dans l'ensemble de la C. E. E., ä ce jour, c'est toujours au
veterinaire qu'incombe la direction et la responsabilite de l'inspection des denrees
alimentaires d'origine animale. Mieux, dans certains pays comme le Danemark, il contröle
en plus de la viande, du lait et des oeufs, encore le pain, la biere et les eaux usees. Devant
cette decision, quelle sera la reaction des autorites sanitaires competentes europeen-
nes, entre autres celle de l'U. E. V. H. A., Union Europeenne Veterinaire des Hygienis-
tes Alimentaires? En 1992, date de l'Acte Unique, notre pays ne risquera-t-il pas quelques

questions embarrassantes? D'ici lä, l'edification d'un Institut Federal de la viande
permettra-t-il aux veterinaires de reprendre du poil de la bete? Expression bien veterinaire

s'il en est une!
Nous n'avons pas la pretention de decrire tous les nombreux etablissements ro-

mands oil travaillent des veterinaires. En dehors des six Offices Veterinaires Cantonaux
nous citerons l'Institut Galli-Valerio ä Lausanne, du moins pour ce qu'il a fait dans l'etu-
de des maladies du gibier, le haras d'Avenches et les stations d'insemination artificielle,
les centres crees par Ciba-Geigy ä Saint-Aubin, Marly et Monthey, l'Institut Batelle ä

Carouge, Geneve, le nouveau Centre de Recherche edifie par Nestle ä Vers-Chez-Les-
Blanc et qui compte quatre cent personnes, la firme Pancosma ä Geneve, la firme Bio-
kema SA ä Crissier, la firme Zyma ä Nyon, la station agronomique de Grangeneuve,
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l'lnstitut Suisse de Recherches Experimentales sur le Cancer ä Epalinges, et j'en passe.
II y a place ici pour un certain nombre de chercheurs veterinaires. II serait injuste de ne

pas citer le tr6s haut niveau scientifique des firmes suisses et etrangeres en produits
pharmaceutiques, serums et vaccins veterinaires. Elles jouent un role fondamental
dans l'activite journaliere des praticiens et participent grandement ä l'amelioration de

nos vacations. Les nombreux medicaments specifiques ä chaque race, qu'elles mettent
au point, doivent continuer ä etre distribues exclusivement aux veterinaires, comme
cela se fait dans la tres grande majorite des pays europeens, les pharmaciens n'etant
formes ni en pathologie animale, ni dans la connaissance des zoonoses, ni en hygiene ali-
mentaire.

VI. Notre epoque est Celle de Information journalistique ou televisee et de l'informatique

Qui fait quoi dans la profession? La Societe des Veterinaires Suisses, les facultes,
1'Office Veterinaire Federal sont trois instances qui sont fonctionnellementjuridique-
ment et politiquement totalement eloignees les unes des autres. Le nouveau Bulletin
de la Societe des Veterinaires Suisses, mieux etoffe et mieux presente, a fait certes de

reels progres, celui de 1'Office Veterinaire Federal egalement. II etait temps! Les medias
savent que les articles qu'ils font paraitre sur les maladies des animaux, les epizooties,
les operations, la pollution, la fabrication des vaccins, font recette. Avons-nous les mo-
yens de repondre du tac au tac dans les 24—48 heures, par les memes techniques ä des

informations fallacieuses propagees souvent par une maj orite de journaux et de chaines
de television en quete malsaine du spectaculaire? Le metier de journaliste ou de speaker

de television ne s'improvise pas, c'est une profession difficile qui necessite un ap-
prentissage. Tenir tete pres d'une heure ä certains tenors, lors de debats televises sur la

protection des animaux par exemple, n'est pas evident! Je suggere que l'organe direc-
teur de la Societe des Veterinaires Suisses soit compose d'un administrateur et d'un
president de la Societe des Veterinaires Suisses ä plein-temps, avec deux ä trois collabora-
teurs(trices) k mi-temps dont l'un ou l'autre forme en informatique. En 1985, dans un
article paru dans Swiss-Vet. j'ecrivais: Pendant de trop nombreuses annees, un peu comme

dans l'armee suisse, l'information a ete par notre faute le parent pauvre des
veterinaires. Ceci comparativement aux medecins et aux pharmaciens. Nous n'avons pas p6-
che par orgueil mais par exces de modestie! Etait-ce le röle des facultes, le role de la
Societe des Veterinaires Suisses, celui de 1'Office V6terinaire Federal, celui des sections
specialisees ou celui des medias? II a fallu attendre 1976 pour voir quatre veterinaires
suisses parier de leur profession et des animaux qu'ils soignaient. Le Docteur
E. M. Lang du jardin zoologique de Bale, Franz Knüsel de Lucerne, votre serviteur, et re-
cemment le confrere Heini Hofmann. Signalons en France l'excellent «Etre veterinaire
aujourd'hui» de notre confrere A. Borrel. En 1980, le Professeur R. Fankhauserrevelait la

statistique des etudiants veterinaires dans un article intitule «Medicina Veterinaria
Helvetica, quo vadis?». En 1981, le Professeur Müller de Zurich definissait les responsa-
bilites de la profession dans les memes archives. Dans un article intitule: «Übersetzte

Tierärztezahl», paru dans le journal bernois «Der Bund» en decembre 1976, feu le
Professeur Gottlieb Flückiger, ancien veterinaire federal, mettait en garde les etudiants v6-
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terinaires quant ä leurs futurs debouches. L'information faite par des veterinaires vaut
quand meme plus que celle de journalistes cherchant ä tout prix du sang ä la une; il faut
l'encourager.

VII. La Societe des Veterinaires Suisses et la profession sont-elles credibles? Quelle est leur
place dans la societe en general? Leurs avis sont-ils ecoules par les pouvoirspublics et dans

quels cas?

La Societe des Veterinaires Suisses peut-elle compter sur quelques veterinaires
engages politiquement pour mieux defendre ses interets? II est difficile de repondre.
D'une maniere generale, ä Berne, les medecins et les veterinaires deputes font partie du
dix pour cent de nos deputes totalement independants. Iis sont rarement affilies ä un
groupe de pression, tels ceux de la chimie, des banques et de l'industrie, de la Migros et
de la Coop, de l'agriculture, des syndicats, etc lis sont done moderement efficaces ou
agissants. Dans le travail des commissions par contre, leur aide peut etre precieuse.
Lors d'experiences vecues dans le canton de Geneve, e'est davantage par une information

scientifique valable, par l'etablissement de dossiers bien structures et complets,
que notre Chambre Syndicale a marque des points, ceci par rapport ä des demarches po-
litiques. Contrairement ä leurs collegues precedents, les deux conseillers d'etat genevois

qui ont des relations (agriculture et sante publique) avec les veterinaires, ont prete
une oreille bien distraite ä nos doleances, ceci en plusieurs circonstances; dommage!
On peut deplorer qu'il n'y ait pas plus de relations, voire de symposiums avec nos collegues

medecins. Le role primordial que le veterinaire joue dans la prevention de la rage a

rehausse notre prestige aupres de plusieursjeunes medecins qui n'ont pas ou peu connu
dans leur clientele des maladies telles que la tuberculose, la fievre de Bang ou la leptos-
pirose, zoonoses aujourd'hui eradiquees. L'etude d'autres affections comme les
intoxications alimentaires, les allergies, la listeriose, l'echinococcose, certaines viroses comme

la leucose du chat, pourraient rassembler utilement nos deux professions lors de

reunions communes. En medecine des petits animaux, les relations entre le proprietai-
re et le veterinaire sont variables. Elles sont toutefois empreintes, dans la majorite des

cas, de confiance et de respect. Le celibat, la solitude, le veuvage, la maladie amplifient
l'amour que l'on porte ä son animal et par consequent l'espoir de le conserver le plus
longtemps possible en bonne forme. Ce qui justifie une medicalisation toujours plus
poussee. Dans les cas extremes, ce transfert d'amour, qui est tout ä fait normal, devie en
un anthropomorphisme penible pour toute bonne relation ä trois (animal, proprietaire,
veterinaire). En clientele rurale, notre credibilite est finalement proportionnelle ä nos
connaissances et ä nos prestations; seul le resultat compte, le rapport performance par
Prix.

Ou allons-nous? Oil va notre profession?

Je ne suis pas un deboulonneur de statues! Mais je crois sincerement que notre
pays souffre de conservatisme, et ceci dans plusieurs domaines. Les lignes de force du
futur, ne sommes-nous pas ä douze ans de Fan 2000, ne nous obligent-elles pas ä voir
mieux, plus grand et plus rapidement? Une force d'inertie veut que nos facultes vete-
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rinaires soient totalement bloquees dans leur evolution pour des questions de gros sous.
Ce qui est lamentable dans Tun des pays les plus riches du monde. II est urgent, si nos
deux facultes ont la vocation de rester des ecoles cantonales, que de nouveaux et
substantias credits leur soient alloues. Cela est necessaire si elles veulent rester au mieux
dans le peloton de tete, et dans tous les cas ne pas etre distancees. Cette aide ne peut
etre que föderale. En Suisse, le mecenat est encore une vision utopique, quoique effica-
ce et indispensable aux Etats-Unis. Alors qu'une grave penurie en ingenieurs sevit en

Suisse, que certains instituts ont meme ete tentes de se separer de l'universite de

Lausanne, en devenant privatises, est-il vraiment trop ambitieux de demander ä la Confederation

une aide financiere ponctuelle? Creer des postes d'assistants, creer des postes de

chercheurs independants, creer des organismes et des bätiments pour la recherche,
creer les moyens d'une formation post-graduate sont urgents, ainsi s'exprimait le Pro-
fesseur Fey dans son discours d'adieu ä la faculte de Berne (1987). En Allemagne, des re-
cherches de grande envergure sont poursuivies intensivement dans les instituts Max-
Planck, en France dans les nombreux organismes de recherche comme 1*1. N. R. A.,
l'I. N. S. E. R. M., le C. N. R. S. Dans ces deux pays, les ecoles veterinaires ne constituent
egalement pas de veritables centres de recherche. En Suisse, la collaboration avec les

ecoles polytechniques, agronomiques et d'agriculture, devrait s'intensifier, ä l'image de

l'Institut Superieur Agro-Veterinaire de Toulouse, l'I. S. A. V. T., systeme expert destine
au diagnostic et au traitement epidemiologique des mammites. On peut se poser la

question, si les instituts de recherche de Bale, de Nestle et d'autres firmes multinationales

en Suisse et ä l'etranger qui etudient les sciences biologiques et nutritionnelles hu-
maines et animales et dont les ressources financieres sont pour ainsi dire illimitees, ne
finiront pas, dans les dix ans ä venir, ä ridiculiser le niveau actuel des recherches de nos
ecoles veterinaires en les depassant et en les surpassant dans les domaines de la produc-
tivite, de la nutrition, de la biotechnologie, etc Argument supplemental choc pour
les subventionner. C'est pourquoi idee utopique, quoique realisable, je suis persuade
qu'une commission nationale, comite restreint de neuf personnalites, organisme de

reflexion, de concertation, de synthese et d'information devrait etre cree en Suisse. En fe-

raient partie: le President de la Societe des Veterinaires Suisses et son Administrateur,
le Veterinaire Federal, les deux doyens des facultes (pour autant qu'ils repondent aux
qualifications reclamees plus haut), le Veterinaire en chef de l'armee, un representant
de l'industrie veterinaire pharmaceutique et de la recherche, un representant du
Departement Cantonal (Berne—Zurich) ou Federal de l'Economie, un representant du
Departement Cantonal ou Federal de la Sante publique. Ce comite ne remplacerait ni le

comite de la Societe des Veterinaires Suisses, ni la Societe. Restreint, done plus souple.
II les precederait dans la reflexion, la decision et l'information dans des situations d'ur-
gence par exemple. N'avons-nous pas ete ridiculises ä tort dans l'affaire des «veaux aux
hormones»? II serait demande ä ce comite consultatif, d'analyser en permanence
revolution de notre profession dans la perspective de Pan 2000 et beaucoup plus pres de

nous, de la mise sur les rails de l'Acte Unique en 1992, de notre entree eventuelle dans la

CEE. Evolution demographique de nos futurs etudiants, industrie du medicament et la

fächeuse banalisation ä son acces, information performante et permanente des
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consommateurs et des medias, urgence du financement des facultes, sous-valorisation
professionnelle, motivation pour les activites salariees, formation permanente, aide au
tiers-monde, F.A. O.; autant de sujets dont ce comite pourrait debattre.

Quelles seront les tendances technologiques, economiques et psycho-sociales d'ici
l'an 2000? Si notre pays n'est pas balaye par une crise majeure, la medecine des ani-
maux de compagnie continuera son developpement. Les vet£rinaires suisses participe-
ront toujours davantage ä des cours de perfectionnement, encourages par le dynamisme
de leur association. On assistera ä une prevention et ä une medicalisation toujours plus
poussee tant pour nos chiens et nos chats que pour nos chevaux. Quant on sait que Pali-
mentation des 6 000 000 de chats anglais represente la coquette somme de 2,5 milliards
de francs suisses, on comprendra mieux l'importance socio-economique d'une telle
evolution. Un grand nombre d'animaux familiers, autres que les chiens et chats, pois-
sons d'aquarium, reptiles en captivite, oiseaux de cage et de voliere, rongeurs, carnivores

et felides sauvages, primates, seront de mieux en mieux entretenus, nourris et soi-

gnes. L'etude des biotopes et de l'environnement ainsi que les interrelations entre la
sante des plantes, des animaux et de l'homme mobiliseront des connaissances pluridis-
ciplinaires toujours plus approfondies. Devolution de Pagriculture suisse surendett6e,
europeenne et mondiale, conditionnera celle de la medecine des animaux de rente. Le
Docteur Ferney definissait cette derniere ainsi il y a dix ans dejä: «La pathologie collective

prime la pathologie individuelle; la medecine preventive prevaut sur la medecine
curative; 1'animal et ses sous-produits ne doivent pas etre source de danger pour l'homme

et de nuisance pour l'environnement,» On pourrait rajouter aujourd'hui: «Le bien-
etre de l'animal doit etre respecte.» Dans la sphere de la CEE, en vingt-cinq ans, quinze
millions d'emplois agricoles ont ete perdus; en Suisse, trois exploitations cessent leur
activite chaque jour. Cette saignee continuera. En 1986, en Grande-Bretagne, on comp-
tait 61,6 vaches par exploitation, en Suisse 14,3. Nos 71000 paysans possedent 1,86
millions de bovins. J'ose esperer que l'aide ä nos agriculteurs sera selective et parviendra
en priorite aux paysans de montagne qui eux la meritent!

D'une maniere generale et pour conclure, j'ai l'impression que les nombreux
points d'interrogation poses et les sujets traites dans ces quelques pages sont plus ou
moins identiques dans tous les pays europeens, que Sexploitation de notre profession,
au cours de ce dernier quart de siecle, a provoque les memes problemes, suscite les

meines polemiques avec les consommateurs, les memes critiques lors de debats avec les

protecteurs d'animaux et certains journalistes avides de sensations, que nos vet6rinai-
res, nos universites et nos autorites ont toutes les chances de s'adapter au XXIeme
siecle, ä une condition, que la volonte et le pouvoir politiques veuillent enfin nous ecouter
et nous en donner les moyens financiers. La Societe des V6terinaires Suisses a un role
primordial ä jouer. Pour rester credible, elle doit etre unificatrice, revendicatrice, inno-
vatrice, informatisante et dynamique. Puissent egalement un grand nombre de ses

membres faire preuve de moins d'inertie. Pour elever le debat, citons Frangois Rabelais:
«Science sans conscience n'est que ruine de l'äme», ecrivait-il en 1532 dans une lettre de

Gargantua ä Pantagruel. II est heureux, lors de ces journees du 1756me anniversaire, de

ne pas avoir oublie les particularismes, les sensibilites, les cultures et les tempera-
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ments si differents de nos concitoyens et de nos veterinaires, pluralisme qui est finale-
ment la force de la Suisse, le pays aux quatre langues au centre de l'Europe. II est sou-
haitable que le declin de la culture generale, declin analyse par Allan Bloom dans les

universites americaines et qui est perceptible egalement dans les Hautes Ecoles Euro-

peennes, s'estompe et qu'une revalorisation culturelle se manifeste egalement dans no-
tre pays. Elle est tout aussi importante!
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PERSONELLES

Ernennung von Prof. Dr. Gilberto Bestetti

Der Regierungsrat des Kantons Bern hat auf 1. Oktober 1988 PD Dr. G. Bestetti
zum vollamtlichen Extraordinarius und Stellvertreter des Direktors des Instituts für
Tierpathologie an der veterinärmedizinischen Fakultät Bern ernannt. Prof. Bestetti tritt
an die Stelle des gleichen Datums in den Ruhestand versetzten Prof. H. König. Prof.
Bestetti promovierte 1971 an der veterinär-medizinischen Fakultät der Universität
Mailand, arbeitete daselbst am Institut für allgemeine Pathologie und an der Klinik für
Geburtshilfe und Gynäkologie. 1974 wechselte er ans Institut für Tierpathologie der
Universität Turin (Prof. F. Guarda), von wo aus er zu Ausbildungsaufenthalten ans Institut
für Pathologie der medizinischen Fakultät Turin, an das Institut für vergleichende
Neurologie der Universität Bern und ans Institut für Pathologie der Tierärztlichen
Hochschule Hannover delegiert wurde. Anfangs 1976 wechselte er ans Institut für vergleichende

Neurologie der Universität Bern, wo er sich während drei Jahren unter der
Leitung von Prof. R. Fankhauser breite Erfahrung in neuropathologischer Diagnostik und
Forschung aneignen konnte. Seit Anfang 1979 ist Prof. Bestetti am Institut für
Tierpathologie der Universität Bern als Leiter der Gruppe für Kleintierpathologie in der
Diagnostik, als Dozent für Studenten und Assistenten und als Forscher in der Grundlagen-
und angewandten Pathologie tätig. 1983 habilitierte er über das Thema «Morphologie
study on the nervous system of two animal models for diabetes mellitus» an der
veterinär-medizinischen Fakultät der Universität Bern. Prof. Bestetti hat sich mit seiner
umfangreichen Forschungstätigkeit in der Grundlagen- und angewandten Pathologie,
speziell des neuroendoktrinen Systems, bei tierärztlichen und ärztlichen Gremien national
und international grosse Anerkennung verschafft. Sein publiziertes Werk umfasst über
60 Arbeiten, und er hat vor in- und ausländischen Fachgremien über 100 Vorträge und
Gastvorlesungen gehalten. Seine neuen und alten Verantwortungen im Institut umfassen

die Vertretung des Direktors, die Leitung der Gruppe für Kleintierpathologie, die
Betreuung von Forschungsprojekten sowie die Aufsicht über das Histopathologielabor
und das EDV-Programm.

H. Luginbühl, Bern


	Réfléxions d'un praticien romand sur l'art vétérinaire en Suisse

